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ENCORE UNE FOIS SUR LA LETTRE SUR PLOMB D'EMPORION (1985) 
 

 Voici ma dernière lecture et traduction de l'inscription sur plomb récoupérée au site 
grecque d'Emporion au cours des excavations de 1985 et publié aux vol.68, pp.119ss. et 
72, pp.100ss., de ZPE: 
   1 [---]»̀!̀ §n %aigãnyhi ¶!hi, kên[---] 
   2 [---] ÉÈmppor¤tai!in oÈdÉ §pibà[---] 
   3 [---]nè! µ ¶̀ko!i ko‰no! oÈk §̀l̀a`[...]d[---] 
   4 [-- %aig]anyh›on »n∞!yai Ba!ped[...]p[---] 
   5 [---]an êr!an parakom¤!en kê![..] en`[---] 
   6 [---]vni t¤ toÊtvn poht°on [..]n[---] 
   7 [---]a ka‹ k°leue !¢ Ba!ped[..] §lk`[en--] 
   8 [---]!yai efi ti! ¶!tin ¯! ¶ljei §! d[.]o!t[---] 
   9 [--±]m°teron: kín dÊo v‰!i, dÊo pro[°!]y[v --] 
 10 [---]l̀[..]o! dÉ ¶!tv: kín aÈtÚ! y°lh[i --] 
 11 [--tü]mù!u metex°tv: kím mØ Ù[---] 
 12 [---]t̀v képi!telãtv ÙkÒ!o ên[---] 
 13 [---]n »! ín dÊnhtai tãxi!ta[---] 
 14 [--kek]°leuka: xa›re. 
 
   1 [---] de manière que tu sois à Saígantha, et si[---] 
   2 [---] avec les Emporitains et non [---] 
   3 [---] pas moins de vingt, et du vin, pas moins de dix [---]? 
   4 [---] celui de Saígantha l'a acheté Basped[ [---] 
   5 [---] (un navire) adéquat pour côtoyer même jusqu'à [---] 
   6 [---] qu'est ce qu'on doit faire [---] 
   7 [---] et exhorte Basped [de te] remorquer [---] 
   8 [---] demander s'il y a quelqu'un pour remorquer jusqu'à [---] 
   9 [---] le nôtre (navire). Et, s'il y en avait deux, qu'il les envoie tou les deux [---] 
 10 [---] mais qu'il soit le .... Et s'il voulait lui-même [---] 
 11 [---] qu'il partage à demi. Mais, s'il n'est pas d'accord [---] 
 12 [---] que ... et qu'il m'envoie une lettre en disant combien [---] 
 13 [---] le plus vite possible pour lui [---] 
 14 [---] voilà mes commissions. Salut. 
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 1. %aigãnyhi, locatif d'un toponyme %a¤ganya-h! qui serait l'adaptation à la 
phonétique grecque du nom ibérique de Sagonte, comme postérieurement Saguntum serait 
l'adaptation du même nom à la phonétique latine. Le nom Zãkanya-h! qu'on trouve  déjà à 
Polybe et par la suite à Appien, est sans doute une réfection interessée à créer une 
!ugg°neia avec Zãkunyo! et faire de la ville ibérique une colonie grecque.1  
 3. Peut-être oÈk §lã!!o]nè! µ ¶̀ko!i ko‰no! oÈk §̀l̀a`[!!vn ±] d[°ka--]?  
 4. %aig]anyh›on,  ce serait l'ethnique de %a¤ganya,  avec la forme ionienne du suffixe 
-hio!. 
 5- êr!an, part. d'aor. du verbe érar¤!kv, qui s'accorderait avec un supposé plo›on. 
 11. Peut-être .......... Ù[mo]l̀[Òghi--]. 
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1 Je prépare à présent un étude approfondi sur la question. 
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QUELQUES CORRECTIONS À ZPE 80, 1990, PP.79-80 
 

 
 Ligne 7: À l'état actuel du plomb il n'est pas possible de rien lire avant le A du début de 
la ligne, mais dans une des premières photographies du document un T est parfaitement 
lisible: [---] ta kai ...  
 Ligne 8: La conjonction efi doit être écrite [efi] ou, en tout cas, èfi`. À l'état actuel du 
plomb elle est une restitution: à cet endroit le plomb est três abimé et même il y a des 
morceaux de matière qui manquent. Cependant dans une des premières photographies du 
plomb au cours du déroulement on peut voir des vestiges d'un E et peut-être de la part 
supérieure d'un I. 
 Ligne 9: À la fin de ligne on doit écrire: ... pr[o°!]y[v ---]. 
 Ligne 10: Tout de mème on doit écrire à la fin de ligne: ...y°l[hi---]. 
 Dans la ligne 9 de la traduction il manque la -s de "tous les deux". 
 À la fin de la ligne 2 il est préférable de restituer §piba`[¤nhi! ---], subjonctif dépendant 
de kên (1) au lieu de §piba`[tai!in ---]. On pourrait donc traduire la ligne: "avec (à, pour, 
etc.) les Emporitains, et (si) tu ne t'embarques pas..."  
 Ligne 5. Le supposé part. d'aoriste êr!an fairait penser plutôt à ékãtion "gabarre, 
embarcation legère" que à plo›on "le grand navire", puisque le verbe parakom¤!*en qui suit 
signifie "côtoyer". Les ékãtia sont mentionés dans le plomb de Pech Maho,2 comme un 
article qu'on a acheté aux Emporitains. Ce genre d'embarcations était sans doute d'usage 
habituel dans le commerce de distribution partant des grands emporia (Massalia et 
Emporion) tout au long de la côte mediterranéenne nord-occidentale. 
 Ligne 7. S'il s'agit  des ékãtia dans le contexte, le démostratif toÊtvn pourrait y 
renvoyer, donc la traduction de cette ligne serait: "qu'est ce qu'on doit faire de ces 
gabarres".  
  
Université Autonome de Barcelone Rosa A.Santiago 
 
 
 
 
 

                                                
2 Vid. M.Lejeune-J.Pouilloux. Comptes rendues de l'Académie des Inscr. et Bell. Letr., Paris 1988, 

pp.526-536. 




